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LA REPUBLIQUE

DE VENISE.

f

LA Ville & Republique de Venife eft fi Origineancienne , que nous ignorons le tems de Vcn
de fa fondation. On allure qu'elle eff de
l'an 421. lorsque les Goths entrèrent en
Italie , conduits par Rhadagafte & Alaric
leurs Rois. D'autres difent, que cette Vil*-
le doit fon commencement à ceux qui fe
retirèrent dans fes Isles , pour fe mettre à
couvert de la fureur des Huns, lorsqu'At¬
tila fit trembler l'Italie l'an 45*2. Chaque
Isle établit dèslors un Tribun pour juger les
différents & les disputes. Tous les ans 011
ohangeoit ce Magiftrat. Ce Gouverne¬
ment a duré 200. ans.

La Ville s'étant aggrandie, on élut un
chef l'an 697. Les Tribuns défererent cet
honneur à Paul-Luce Anafefte , qui a été
le premier Duc de Venife. Il eut pour
fuccelfeur l'an 717. Marcel Tagalian, qui
fut fuivi l'an 726. d'Urfe-Hypate, qui s'é¬
tant fait haïr du peuple par fa fierté , fut
malfacré en 727. Le commandement fut
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donné à Dominic Léo, avec la qualité de
Maeftromil ou General de la Milice. Cet¬
te charge, qui d'abord ne devoit être qu'an¬
nuelle , fut rendue femblable à celle du
Duc dès l'an 740. en faveur de Theodat
fils du dernier Duc Hypate.

Depuis ce tems-là la dignité de Duc n'a
jamais discontinué ; mais l'autorité abfoluë
des Ducs a eu des bornes. Ils commencè¬
rent l'an 1173. lorsque le peuple élut pour
Doge Sebaftien Ziani. Ses fuccefièurs ne
conferverent que le nom & les honneurs
d'une charge, dont toute l'autorité demeu¬
re à la Republique. Son Gouvernement
populaire devint, dans la fuite, une Arifto-
cratie l'an 1298.

On allure que c'eft fous le Doge Ziani
qu'a commencé l'ufage d'époufer tous les
ans la mer , où l'on jette une bague d'or
le jour de l'Afcenfion , avec de grandes
folemnitez. Le Doge, qui paroît fur un
magnifique Vailfeau , nommé le Bucen-
taure , jette l'anneau , en difant ces paro¬
les ; Defponfamus te Mare , in fignum vert
& perpetui Dominii. On a prétendu que le
Pape Alexandre III. avoit donné aux Ve~
nitieiis la Souveraineté de la mer Adriati¬
que, en reconnoiffance de la viétoire qu'ils
avoient remportée pour lui fur l'Empereur
Frideric Barberoufife & Othon fon fils. Les
Vénitiens ne reconnoilfent point cette pré¬
tendue donation.

Diverfes L,a Republique de Venife a eu des bon-

revoiu- heurs & des malheurs qu'il ne fera pas inu¬tile
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tîle de remarquer. Au commencement du tions de
dixième fiècle la Terre ferme fut entiere-
ment ruïnée par les Huns, qui fe feroîent
emparez de la Ville même,s'ils n'euffent
pas été battus fur mer par le Doge Pierre
Tribun.

Vers la fin de ce même fiècle, tout fut
rétabli fous le Doge Pierre Urfeolo , qui
unit à la Republique l'Iftrie & la Dalma-
tie, dont les Habitans fe mirent fous fa
"prote&ion , pour fe mettte à couvert de la
Ville de Narenta qui fut détruite. Vers le
milieu de ce dixième fiècle le Doge Domi¬
nique Contareno battit les Hongrois, qui
foûtenoient la révolté de la Ville de Jadera
ou Zara, & de quelques autres qu'on fou¬
rnit , & qu'on empêcha de s'unir à la H011-
gri |' ^

Le Doge Dominique Sylvius ne fut pas
fi heureux que fon predeceffeur ; les Nor¬
mands battirent toute fa Flote l'an 10S1. à
peine fe fauva-t-il avec un petit bâtiment.
Il fut dépofé ; Vital Valiere, qui fut mis à
fa place , fut aufli batu à Corigre l'an
1086.

Au commencement du douzième fiecle
les Vénitiens furent heureux dans les Croi-
fades , où leur valeur fut d'un grand fe-
cours pour la prife de Ptolemaïs , & de
quelques autres Villes. Dans la Croatie ils
défirent les Hongrois , & reduilïrent une
fécondé fois la Ville de Jadera qui vouloir
fecouer le joug en 1117. Quelque tems
après les Hongrois eurent de grands avan¬
tages fur eux. L j L'An

publique.
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L'An uif. les Vénitiens prirent fur les

Empereurs Grecs , les Illes de Rhodes, de
Chios, de Corcyre, & de Corfou.

L'An 1170. le Doge Vital Michel II. fut
batu fur mer , comme il vouloit ramener
fa Flote ruinée par les rufes des Grecs, &
par la contagion.

Vers la fin du douzième fiècle , la Re¬
publique envoïa une Flote de deux cens
quarante Vaiffeaux au fecours de l'Empe¬
reur Ifac II. à qui fon frere Alexis-Ange
avoit fait crever les yeux dans la prifon.
Cette Flote s'empara de Conffantinople,
où elle établit Baudouin après la mort de
l'Empereur Ifac en 1204. Thomas Moro-
flni Vénitien fut fait en même-tems Pa¬
triarche.

Alors l'Ille de Candie fut cedée à la Re¬
publique de Venife par un Traité que fit le
12. d'Août 1204. Boniface Marquis de
Monferat, à qui cette Isle avoit été aban¬
donnée par fon beau-frere l'Empereur
Alexis. Jacob Tiepolo efl: le premier Doge
qui ait mis Candie dans fes titres. Les Gé¬
nois faillirent bien-tôt après à enlever cette
conquête.

En î 289. le Patriarche d'Aquilée fit fou-
lever l'Iftrie, qui d'abord fut loumife.

En 1307. les Vénitiens s'attirèrent les
foudres du Pape Clement V. en s'appro-
priant la Ville de Ferrare qui avoit chafîe
F risque ou François d'Atefte. Ferrare étoit
regardée dèslors comme un Fief de l'Egli-
fe. Pour fatisfaire à l'excommunication,

le
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le Doge François Dandule fut obligé de
paroître aux pieds du Pape avec une chaîne
au cou comme un chien , ce qui lui en fit
donner le furnom.

L'Année 1337. fut le commencement
d'une rude guerre , entre la Republique &
les Scaligers Seigneurs de Verone, qu'ils
perdirent avec la Ville de Trevigo. Les
V enitiens gardant pour eux cette derniere
Place, avec le Païs qui en dépend , donnè¬
rent la Ville de Verone à la Maifon de
Carrari. Dans le même tems ils firent
auffi l'acquifîtion du Brellàn & du Berga-
mafc.

L'Année i3yo. fut malheureufe ; peu s'en
falut qu'ils 11e fuccombaffent fous les Gé¬
nois , qui remportèrent, fur mer & fur ter¬
re, des viétoires dont Vtdiife ne fe releva
que fix ans après.

En 1377. ces deux Republiques recom¬
mencèrent la guerre. Les Vénitiens, qui
eurent l'avantage , s'y fervirent pour la
première fois de la poudre à canon, inven¬
tée depuis peu par un Moine Allemand
Bartold , dit le Noir. On dit que le fujet
de cette guerre fut l'Isle de Tenedo , que
Jean Empereur de Conllantinople avoit re-
inife aux Vénitiens ; qui en 1413- prirent
Ravenne & Creme avec d'autres Places.
Dans le même tems ils eurent, avec Philip¬
pe Vicomte de Milan , & après fa mort en
1448. avec fon beau-fils & fon fuccefTeur
François Sforee , des differens que le Pape
Nicolas V. termina.

Les
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Les Vénitiens attaquèrent alors les

Turcs qui s'étoient rendus les maîtres de
Conllantinople le 29. de Mai 1453. fous
l'Empereur Conftantin qui y périt. Cette
guerre de Venife avec les Turcs ne finit
qu'en 1476.

La paix fut troublée pour la fucceflion
du Roïaume de Cypre. Richard, Roi d'An¬
gleterre, allant à la guerre de la Paleftine
en 1191. avoit donné cette Isle à Gui de
Lufignan. Jean III, le dernier Roi de cet¬
te Maifon, n'avoit laifiTé qu'une fille Char¬
lotte, mariée avec Louïs Duc de Savoye.
La fuccefiion lui fut enlevée en 14^9. par
Jacques qui étoit bâtard du Roi Jean, &
foûtenu par le Sultan d'Egypte. Ce bâ¬
tard époula en 1470. Catherine fille de
Marc Cornaro Noble Vénitien, & mourut
le y. Juin 1473. laifïant enceinte fa fem¬
me, que la Republique adopta fous le nom
d'une fille de faint Marc. L'Enfant, à qui
on donna le nom de Jean fon aïeul, mou¬
rut en 147 y. & la mere, après avoir gou¬
verné pendant douïe ans avec de grandes
difficulté?, , fe donna à la Republique par
le Confeil de George Cornaro fon frere.
On vint la chercher avec le magnifique
VaifTeau Bucentaure , & on lui donna le
Palais d'Elfe. Elle nomma pour fes héri¬
tiers les Venitiens , qui ont poffèdé le
Roïaume de Cypre jusqu'en 1570. que Se-
lim en fit la conquête.

Si l'acquilition d'un Roïaume fut utile à
la Republique } il lui fut auffi bien desa¬

vantageux
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vantageux de le perdre, fur tout depuis que
la plus grande partie de la Terre ferme lui
avoit été enlevée , par la Ligue faite ent
15-08. par l'Empereur Maximilien I, Louis
Roi de France , Ferdinand le Catholique
Roi d'Espagne , le Pape Jule II. avec les
Ducs de Ferrare & de Mantoué. Ces Puif-
fances n'aïant pas pu s'accorder pour le
partage des conquêtes ; les Vénitiens,qui
eurent le tems de refpirer par l'habileté du
Doge .Léonard Loredano , eurent le bon¬
heur de faire à Bruxelles en 15-16. un Trai¬
té de Paix qui 11e leur fit perdre que peu de
chofe.

En 15-39. Venife commença contre So-
lyman une guerre , qui, après avoir duré-
huit ans, 11e finit qu'à leur desavantage.

En 1570. ils perdirent l'Isle de Cypre;
mais la flote Ottomane aïant été entière¬
ment défaite par la valeur du célébré Dom
Jean d'Autriche , la paix fut faite l'année
luivante.

En 1594. le Doge Pascal Cicogna prit
la fameufe Place de Palma-Nova dans le
Frioul,& bâtit,dans l'Ile de Cefalonie,une
Citadelle , & à Venife le Pont de Rivoal-
to qu'on regarde comme une des merveil¬
les du Monde.

En 1605. commença le grand démêlé
avec le Pape Paul V. qui excommunia la
Republique pour avoir fait des Reglemens
contre les abus des gens d'F.glife. Henri
IV. Roi de France fit faire la paix dont il
fut le médiateur, Les Jefuites furent obli¬

ger
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gez de s'abfenter de Venife, où ils ne font
rentrez qu'en 165-7. à la priere du Pape
Alexandre VII. dans le tems de la guerre
contre les Turcs.

En 1615-. la Republique eut, pour fes
frontières du côté du Frioul, des différents
pendant trois ans avec la Maifon d'Au¬
triche.

En 1618. il y eut contre les Magiftrats
une dangereufe confpiration de fept cens
perfonnes, qui fut découverte par un des
complices, dont la plûpart furent punis.

En 1631. en onze mois de tems, la pefte
fît périr à Venilé quatre-vingt quatorze
mille cent foixante-quatre perfonnes.

En 1645*. les Turcs firent dans l'Isle de
Candie une delcente, à laquelle on ne s'at-
tendoit pas. Auffi-tôt qu'ils eurent em¬
porté le Fort de faint Theodoret, ils atta¬
quèrent la Canée , qui ne fît pas une lon¬
gue refiftance; cette perte fut fuivie de cel¬
le de Calama , de Retimo & de Sinapetra
en 1674. La même année les Turcs atta¬
quèrent la capitale.

L'importante Fortereffe de Candie fut
obligée de capituler le 26. d'Août 1669.
malgré tous les efforts de la Republique
qui avoit remporté de grands avantages fui-
mer. Par le Traité de Paix qui fut fait
enfuite avec Mahomet IV. la Republique
ne conferva que les trois Places de Su-
de , de Carabufe & de Spina Longa.
Carabufe a été perdue en 1692. par la
trahifon du Capitaine la Roche. La Paix

que
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que la Republique fit en 1699. a été plus
avantageuse.

L'Alliance faite en 1683. fous le Doge
d'Aloyfe Contareno, par les foins du Pape
Innocent II. entre l'Empereur, la Pologne
& Venife , a donné à la Republique les
moïens de conquérir le Roïaume'de la
Morée. Les Doges Marc-Antoine Jufti-
niani & François Morolini ont beaucoup
contribué à cette conquête , & à quelques
autres.

Les Turcs étant entrez en guerre avec
les Vénitiens,'ils reprirent fur eux en 171 y.
toute la Morée : ceux-ci ne fe trouvant pas
allez forts pour rcliiler à un fi puilfant en¬
nemi, firent en 1716. à Vienne, un Trai¬
té d'Alliance oftenfive & défenfive avec
l'Empereur contre les Turcs, qui furent
obligez de lever le Siege de la Ville de Cor-
fou ; le General Schuylembourg la défen¬
dit avec beaucoup de valeur , depuis le 24.
Juillet jusqu'au 22. Août. Janum Codja,
Capitan Bacha, pour avoir afiiegé cette Pla¬
ce infruâueufement, eut la tête tranchée.
En 1717. il fe donna un rude combat en¬
tre la flote des Turcs & celle de la Repu¬
blique ; les derniers s'attribuèrent l'honneur
de la victoire ; Flanfini, Capitaine General
des Navires de la Republique, y fut tue.
Quelques jours après il y eut une fécondé
bataille contre l'armée des Turcs, forte de
cinquante-deux voiles; le Vailfeau Ami¬
rauté de la Flote Vénitienne courut risque
d'être coulé à fond ; les Escadres Auxiliai¬

res
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res & les Galeres de Malte foûtinrelit le
combat avec valeur : les deux Flotes fe re¬
tirèrent fans perte d'aucun v ai fléau ; dans le
même tems le General Mocenigo s'em¬
para de la Ville & Citadelle de Mulicki. *

Gouver- Cette puiflante Ville efl la feule en Ita¬
lie qui ne dépend d'aucun Souverain, com¬
me la plupart des autres , qui reconnois-
fent ou l'Eglife où l'Empereur , comme
Feudataires de l'Empire. Le Doge a tous
les honneurs de la Souveraineté , qui efl
toute entiere dans la Republique, fans que
la moindre affaire dépende du Doge au
nom de qui tout fe fait, quoiqu'il y contri¬
bué fi peu , que fouvent il n'a connoiflan-
ce des affaires , que lorsqu'elles font finies
dans les différents Sénats.

Le Sénat pour les affaires d'Etat efl le
grand Sénat, Collegio del grand Configlio.
C'eft proprement toute la Republique re-
prefentée par un corps , où il n'entre que
les Nobles qui ont atteint l'âge de vingt-
cinq ans , & qui juffifient leur naiflance &
leur Noblefle. 11 y a des Nobles qui peu¬
vent entrer dans ce Sénat à l'âge de vingt
ans, quand le fort leur efl favorable.

On le tire le jour de fainte Barbe avec
des boules , dont les unes font dorées , &
les autres d'argent. Il y en a qui entrent en
confideration des fervices de leurs peres,

ou

* Le ai. de Juillet 1718. la Paix , ou plutôt une
Trêve pour 24. ans,a été conclue à Paflarowitz en¬
tre l'Empereur & cette République d'une part , &
la Porte Ottomane de l'autre.
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ou dfes fommes d'argent qu'ils prêtent à la
Republique.

Ce Sénat eft quelquefois compofé de
plus de deux mille cinq cens perfonnes.
Les Procurateurs de Saint Marc n'y ont
aucune entrée , à moins qu'ils ne foient en
même tems un des (ix Miniftres d'Etat Sa-
vio - Grande , qu'on change deux fois l'an¬
née.

La principale affaire de ce grand Sénat
eft de faire les Loix & les Ordonnances
qu'ils jugent neceflaires pour le bien de
l'Etat. On y nomme à toutes les charges
grandes & petites. Le Doge y eft élu.
rendant que le grand Sénat eft affemblé
dans le lieu nommé Sala , tous les autres
Sénats font fermez.

II. Le Sénat des Pregadi eft le plus im¬
portant de tous , il; eft comme l'ame de
l'Etat. On y traite de tout ce qui regarde
la Guerre & la Paix, & il fait exécuter tout
ce qui a été ordonné par le grand Sénat.
Ce Sénat fait les Alliances , met les im¬
pôts , réglé les Finances , donne les em¬
plois de la guerre fur mer & fur terre,avec
toutes les charges qui ne font que pour un
temps Cariche à tempo. Ce Sénat dans
fon inftitution fut d'abord compofé de
foixante perfonnes. Les affaires aïant aug¬
menté , on y a fait entrer foixante perfon¬
nes de plus, qu'on nomme Gionta , ou
Pregadi extraordtnario ; ces derniers ont
leurs fuffrages comme les autres. On y
donne auffi l'entrée à trois cens Nobles,

Tom % UL M qui
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qui n'aïant aucune voix déliberative , 11e

font-là que pour écouter & fe rendre capa¬

bles : on les nomme Sotto - Pregadi. Les

foixante Sénateurs ordinaires font changez

tous les ans par le grand Sénat. Par leur

application aux affaires , ils obtiennent la

continuation de leurs charges, ce qui don¬

ne à tous une émulation propre à les ren¬

dre habiles. Dans l'éleéHon de ces Séna¬

teurs on a prefentement égard au mérite &

à la capacité.

III. Le Sénat des vingt-neuf Nobles eft

compote du Doge , de lès fix Gonfeillers,

des trois Députez de la Chambre Crimi¬

nelle , qu'on nomme Capi di Quaranta,

des fix Savi Grandi que le Sénat députe,

des cinq Savi di Terra Firma qui ont le

foin des troupes , des cinq Savi de gli Or-

dini, qui font de jeunes gens inftruits pour

rapporter dans le Sénat les affaires de la

Marine. Ce Sénat, qui eft une atîémblée de

tous les principaux membres de l'Etat,

diftribuë les affaires aux autres Sénats, don¬

ne audience aux Ambafiadeurs , aux Gé¬

néraux des Armées & aux principaux Offi¬

ciers ; il reçoit les Placets & les Mémoire^

qui font renvoïez à ceux qui en doivent

prendre connoiflànçe. Pendant l'interre-

gne, les Miniftres Etrangers ne font point

reçus dans ce Sénat, parce qu'alors toutes

les affaires ceffent, à moins que ce ne foit

pour faire des complimens de condoléance

iùr la mort du Doge.

IV. // Conjiglietto eft le Confeil des

fept
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fept Seigneurs, qui font le Doge , & lix
Confeillers. On leur donne la qualité de
Serenijfima Signoria. Dans ce Confeil on
préparé les affaires qui doivent être rappor¬
tées dans les autres Confeils ; on accorde
les Privilèges & les exemptions , & on ré¬
glé les Juges lorsqu'il y a un conflit de Ju-
risdidion, ou des Juges à recufer.

Pour l'adminiftration de lajuftice il y a,
1. Le Confeil des dix , il Configlio di

dieci. Il eft compofé de dix perfonnes, de
dix différentes familles , qui n'ont entr'el-
les aucune alliance. C'eff le Tribunal du
monde le plus redoutable ; fa feverité eft
fi grande, qu'on ne trouve dans fes Regis¬
tres que peu d'exemples de modération. Il
punit les crimes des Nobles , & protégé le
peuple contre les mauvais traitemens des
grands.

Tous les Magiftrats , les Miniftres en-
voïez au dehors de l'Etat , les Capitaines
& les Généraux de mer & de terre , & les
Gouverneurs des Places , font obligez de
rendre compte de leur conduite dans ce
Sénat.

Les Exécuteurs ou Commiflaires fom
trois Inquiliteurs criminels , à qui ils don¬
nent une autorité abfoluè', qui s'étend mê¬
me fur le Doge, qu'ils peuvent faire noïer
ou étrangler , fans qu'ils foient obligez
d'en faire connoître la raifon aux Pregadi.
Par tout ils ont des espions qui rapportent
tout ce qui a été fait ou dit , jusqu'aux
geftes mêmes.

M 2 2- Qua-

V
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2. Quarantia. C'eft une Chambre nou¬

vellement établie pour les affaires civiles.
On y juge par appel les Sentences des Tri¬
bunaux hors de Venife.

3. Quarantia , ou l'ancienne Chambre
pour les affaires civiles, jugées par les Tri¬
bunaux de la Ville de Venife.

4. Quarantia criminale ; c'eft une Juif-
ce intérieure qui punit tous les crimes, hors
celui d'Etat, dont la connoiffance n'appar¬
tient qu'au Confeil des dix , qui en jugent
en première Inftance.

Outre ces Sénats & ces Confeils , il y a,
dans Venife & hors de Venife dans les
Provinces, Un nombre confiderable de gens
établis pour la juftice , & pour la police;
comme font les Gouverneurs Podeftà, les
Provéditeurs , & les Procurateurs de faint
Marc , qui font les premiers après le
Doge.

L'Armée de mer a un Generaliffime , il
Ca'àtano Generale , un Provediteur Gene¬
ral de faint Marc, qui eft comme le .Lieu¬
tenant du Capitaine General. L'Armée
de terre a auffi fon Generaliffime.

Les Ecclefïaftiques dépendent du Pa¬
triarche de Venife, qui ne dépend point du
Pape. Dans fes Titres il fe dit , Patriar¬
che par la mifericorde de Dieu, fans ajoû-
ter, & par la grâce du faint Siege, comme
les autres Prélats. Il eft Primat de Dal-
matie , & Métropolitain des Archevêques
de Candie & de Corfou , & des Evêques
de Chioggia, de Torcello & Caorle. L'E-
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glife de faint Marc a Ton Evêque particu¬
lier , nommé Primiceno de faint Marc ; il
dépend dn Patriarche.

Le Patriarche d'Aquilée a pour Suffïa-
gans , les E^êques de Padouë , de Trevi-
go, de Ceneda, de Vincenza, de Verone,
de Feltre, de Bellune & d'iltrie.

Ce Vatriarche refide à Udine la capitale
du "Frioul. La Republique lui permet
d'élire ion Coadjuteur , pour éviter des
démêlez avec l'Empereur, qui, en qualité
d'Archiduc d'Autriche, prétend que ce Bé¬
néfice eil de fa nomination. Par ce moïen
il ne fe trouve jamais vacant.

LE DOGE

JEAN CORNARO.

Né le 4. Août 1647. Son pere étoit Genea-
Frederic Cornaro, fa mere Cornelie Con-logie du
tari ni ; fut élu le 22. de Mai 1709. Il ^>°^ eour
étoit Procurateur de faint Marc. Ses en- d'hué " r
fans font,

I. Frideric Cornaro, Vice-Legat à Bo-

IV. Aloyfeis.
V. Cornelia.
Il a un frere George-Bafile Cornaro,

Evêque de Padouë ,& Cardinal depuis 1697.

Cornaro, Ambaifadeur en

M 3 Une
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Une foeur N. N. mariée avec un Tiepo-

lo, pere de Lorenzo Tiepolo Ambaffadeur
en plufieurs Cours , à preient Procurateur
de faint Marc.

La Maifon de Cornaro eft une des plus
anciennes de Venife : ils prétendent venir
des Corneilles de l'ancienne Rome. L'His¬
toire remarque la célébré Catherine Cor¬
naro, que Jacques Roi de Cypre époufa en
1470. en confideration de fa beauté. Elle
fut adoptée par la Republique , à qui ce
mariage convenoit.

Après la mort du Roi Jacques en i47jP
la Reine enceinte aïant un fils qui ne vé¬
cut qu'un an , fe retira à Venife & par un
Teftament appella à la fucceflion du
Roïaume de Cypre , la Republique , qui
envoïa une flote pour en prendre poftef-
fion. Nous avons déjà remarqué que Se-
lim fe rendit le maître de cette Iile en
ipi.

Le Doge qui a précédé eft Marcus-
Antonius Mocenigo. Il n'a ja¬
mais été marié. Il mourut âgé de quatre-
vingt trois ans, le 6. de Mai 1709. Il avoit
été élu, à la place deSylveftre Valiere, le y.
de Juillet 1700.

Fonc- Les Doges jouilTent de leur dignité pen-
tions & dant toute leur vie. Ordinairement 011
meTScs des perfonries avancées en âge, &
irogcs. qui ont été employées dans les Ambalfa-

dcs ; & quoiqu'il n'y ait point de Potentat
dans le monde qu'on couronne avec tant
de pompe que le Doge de Venife , fon au¬

torité
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torité eft fi petite , qu'on peut dire que

c'eft un grand Seigneur fans terres. Dans

l'Hôtel de Ville le Doge eft un Concilier,

dans fon Palais un Roi , & dans la Ville

un prifonnier. Dans les Audiences lors¬

que (es Ambafîadeurs ont nommé le Do¬

ge, ils ajoutent, très-illuftres & très excel¬

lents Seigneurs , parce que la Republique

ne dépend point du Doge.

Le Doge fait expédier les Lettres qu'on

envoie aux Puilfances Etrangères , & tous

les ordres que donne la République. On

frappe en fon nom la monnoïe & les Mé¬

dailles. Il donne audience aux Ambaiïa-

deurs en prefence des fix Savi Grandi ; fes

réponfes font toujours en termes généraux.
Il eft le Chef dans toutes les Affemblées

qui fe font pour les affaires de l'Etat. Il

nomme à tous les Bénéfices qui dépendent

de l'Eglife de faint Marc;la protection du

Monaftere délia Virgîxe lui appartient.- Il

prend garde fi ceux qui ont des emplois

s'en acquitent comme ils doivent. Il eft

obligé de confentir à toutes les refolutions

qui fe prennent dans le Sénat , où il ne

fauroit refifter qu'en s'expofant à être dé¬

claré ennemi de l'Etat. S'il manque à fon

devoir , il eft jugé comme tous les autres,

par le fevere Tribunal des dix, qui peut le

faire mourir. Après fa mort, fon admi-,

mftration eft examinée par cinq Correc¬

teurs & trois Inquifiteurs, & fi on y trouve

quelque ehofe à redire , on fait païer les

héritiers. Quoique les Doges falfent de

M 4 gran-
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grandes dépenfes , leur revenu ordinaire

n'eft que de 36000. livres. Il y en a plu-

fîeurs qui refuferoient cette dignité , s'ils

n'étoient pas obligez de l'accepter, fûrs

d'être banis & privez de tous leurs biens.

Les Doges peuvent être dépofez , lorsque

leur grand âge ne leur permet plus d'agir.

^ Ch xTr̂ es Les Nobles de Venife font dillinguezdes jn o*" /""if /v t • 1

blés ve- en quatre Glanes. La première comprend

chiens, les familles qui defeendent des douze Tri¬

buns qui élurent en *709. le premier Doge.
Ces douze familles font celles de Conta-

rini, Morofini, Badouari , Tiopoli , Mi-

chacli, Sanudi, GradenighLMeromi, Va-

lieri, Dandoli, Polani, & Barozzi ; après

ces douze familles , viennent les quatre

qui fubiîltoient l'an 8co. les Julfiniani, les

Cornari, Bragadini, & les Bembi.

La fécondé Clallê comprend toutes les

familles nobles qui fe trouvent dans le Li¬

vre d'or de la Nobleffe , fait l'an 1289.

lorsque l'Arillocratie fut établie par le Do¬

ge Gradenigo.

La troiiîème Claife comprend environ

cent familles , qui achetèrent la Nobleffe

en païant chacune iccoco. ducats. Les

Nobles de cette façon font exclus de tou¬

tes les grandes charges.

La quatrième Clalfe eft celle qui com¬

prend les Princes & les grands Seigneurs

étrangers, que la Republique met au nom¬
bre de fes Nobles. Les Rois même ont

voulu faire cet honneur à la Ville de Ve¬

nife ; comme les Rois de France Hem
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ri III. & Henri IV. De nos jours l'Elec¬

teur de Saxe Roi de Pologne, & l'Eleéteur

' de Bavière ont fait la même chofe. Il y a,

entre les anciens Nobles & les nouveaux,

une jaloulie qui les empêche de s'unir con¬
tre l'Etat.

Il elt défendu aux Nobles d'avoir la

moindre liaifon avec les Minières Etran¬

gers , dont les femmes ne fauroient auffi

avoir aucun commerce avec les Dames de

Venife. Les Nobles ont le titre d'Excel¬

lence , & font fi entêtez de leur Noblelfe,

qu'ils croient être autant que des Princes.

Quelques-uns veulent que les revenus de Revenus

cette Republique foient de huit millions de l r Re "

deux cens quarante mille ducats. En tems pUÙ 1<1UC'

de paix on épargne une grande partie de

cette fomme , par la bonne conduite , &

par la fidélité de ceux qui ont la direélion

des Finances. En tems de guerre les re¬

venus ordinaires ne fauroient fuffire , ce

qui oblige la Republique à chercher les

moi'ens d'avoir de l'argent fans incommo¬

der les particuliers : on vend la Noblefiê:

les Charges de Procurateurs , & la Stola

d'or avec les grandes Magiftratures , ne fe

vendent qu'aux Nobles ; on fait des em¬

prunts ; les Juifs font contraints de four¬

nir de grandes fommes , & les mar-

chandifes étrangères paient des droits
d'entrée.

Les Revenus de la Republique ont di¬
minué confiderabîement avec le commer¬

ce, dont les Portugais & les Hollandoisfe

M 5" font
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font emparez par leurs navigations dans les
Indes. Prefentement leur principal com-
merce eft celui qu'ils font en Allemagne,
où ils portent toutes fortes de marchandi-
fes d'Italie , ce que font auffi les Hollan-
dois, les François, & les Espagnols.

Les Artifans de Venife font de belles
étoffes de Ibye. L'Allemagne fait auffi
venir de Venife d'excellents vins & de ri¬
ches joyaux. C'eft auffi par les Vénitiens
qu'on a ce qu'il y a de plus riche chez les
Turcs.

5es Ceux qui croient que les forces de cet
tOn ^ a j.

' Etat font grandes , efb'ment qu'il s y trou¬
ve plus de trois millions d'habitans. Si on
examine les guerres que la Republique a
eues avec les Turcs, on trouvera que leurs
armées ne paffoient pas le nombre de tren¬
te mille hommes. Ordinairement ils atti¬
rent dans leurs troupes des étrangers, & ils
confient le commandement de leurs ar¬
mées à des Princes ou à de célébrés Géné¬
raux , & jamais à un Noble Vénitien , de
peur de lui donner les moïens de faire quel¬
que entreprife dans l'Etat.

Au Generaiiffime de terre le Sénat des
Pregadi donne deux Provcditeurs Géné¬
raux , qui obfervent continuellement fa
conduite , pour en rendre compte à la Re¬
publique.

Les Milices du Pais font quatre-vingt
mille hommes. On en forme un corps de
quatorze ou quinze mille hommes,-appelle
le corps orWa, ou choifi. Ce font desPaï-

fans
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fans qui coûtent peu de chofe à la Republi¬
que ; ils fervent à contenir les peuples dans
l'obéïftance. Le corps d'Infanterie , qu'on
nomme Capeletti , eft plus eltimé que l'au¬
tre; elle garde les Places. Dans Venife il
y a deux Compagnies qui gardent le Palais
de faint Marc. La Cavalerie eft de lix
mille chevaux , dont quinze Compagnies
fervent dans la Terre ferme.

Les Morlaques, qui ont fecoiié le joug
des Turcs qui les traitoient comme des es¬
claves , ont rendu de grands fervices à la
Republique, par leurs courfes continuelles
fur les Turcs.

Les Places fortes que les Vénitiens ont
en Italie font, Creme, Bergame , Brefce,
Peschiere , Cheofa , & Palma-Nova dans
le Frioul. Cette Republique a toujours
regardé les forces de mer comme fon prin¬
cipal foûtien. Son Arfenal li fameux peut
équiper cent Galeres ; ordinairement il n'y
en a que vingt-cinq ou trente d'entrete¬
nues , avec quatre ou lix Galiotes , & un
grand nombre de Brigantins.

Le Generaliiïime de Mer eft toujours
un Noble Vénitien, que les Pre^adi nom¬
ment en tems de guerre. Le pouvoir du
Generaliiïime eft fi grand, qu'on diroit qu'il
eft le Souverain de l'Etat. Il a infpedion
fur les Isles & fur les Ports. Son Com¬
mandement ne dure que trois ans , après
lesquels lui & le Provediteur General delà
mer, font obligez de venir à Venife fe re¬
mettre en prifon pour rendre compte de
leur conduite. Cet-

i !jovWil
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188 La République
Cette Republique, comme toutes les au¬

tres , ne trouve fa fureté que dans la Paix.
Les particuliers, à qui tout eft permis , vi¬
vent avec une grande liberté.

On amufe le peuple de Venife par des
Spedbacles dans la place de faint Marc , &
par-là on l'empêche de s'informer des affai¬
res de l'Etat. Pour éviter les féditions, on
lui défend de porter des armes. Depuis la
Paix faite avec les Turcs le 26. de Janvier
1699. cette Republique ménage toutes les
PuifTances.

Les Etats Les Païs que poffede la Republique de
^ Î lsude Venife, font,
biiquc." I - La Duché de Venife , avec les Isles

Malamocco, Chioggia , Murano , Lore-
do, &c.

2. L'Etat de Terre ferme ,divifé en fept
Gouvernemens qui ont chacun un Evêque.
1. Le Gouvernement de Padouë,où font,
Montagnana , Caftel - Baldo, Efte, Mon-
felice , Pieve di Sacco , Campo S. Pietro
& Citadella. 2. Le Gouvernement de
Trevigo, où font Feltri & Belluno. 3. Le
Gouvernement de Verone, où font, Leg-
nano , Pefchiera , & le Lac de Guarda.
4. Le Gouvernement de Vincenza, où
font, Maroib'ca, Lonigo, Coftozza, Or-
gnano, & Colonia. f. Le Gouvernement
de Brefcia. 6. Le Gouvernement de Ber-
game. Et 7. Le Gouvernement de Creme.

3. Le Frioul, où font , Udine la Capi¬
tale , faint Vito , faint Daniel , Porto-
Gruaro , Tifana, Spilembergo , Valvafo-

11e,
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ne, Savargnano, Monfalcon, Caftel-nuo-
vo, Ofoppo, Coioredo, Tricefimo, Sot-
tinbergo , V enzone , Marano , Citta di
Friuli, Palma-Nuova célébré par fes forti¬
fications.

4. L'Iftrie , Capo d'Iftria la Capitale,
Citta nuova, Parenzo, Pola, Mugia,Ifo-
la, Pirano, Umago, Rovigno, Montana,
Valle, Pedena, Albona, Cherzo, Olero,
& Rospo.

S- Dans la Dalmatie, Jadera la Capitale,
Spalatro , Nona , Budua , Callel nuovo,
Nafenza, Cataro, Scordona, Paint Nico¬
las , Sebenico , Clifia , Salone , AlmifTa,
Traw, Starigrad, Veficchio, Butrinto.

6. La Morée, où font, Corinthe , Si-
cyon, Patrafîb, Clarenza,Navarino,Me-
galopolis, Modon , Coron , Meffine,
Maina, Colochina,Mifitra ou Lacedemo-
ne, Napoli di Malvafia, & Napoli di Ro-
fnania. Toutes ces Villes ont été prifes
par le Turc en l'année 171p.

7. Les Isles de Corfou , dont les Turcs
ont levé le fiege en 1716. de Ccfalonie &
de Zante, Curzola, OlTero, Vegia, Arbe
la Grande, Incoronada, Solta, La Brazza,
Torta, Cherfo , & Pago dans la Mer
Adriatique , Cerigo & Tino dans l'Archi¬
pel.

8. Dans l'Isle de Candie, Suda , Spina-
longa. La Carabufe fut prife par les Turcs
en 1692. par la trahifon du Capitaine la
Roche , qui tua le Gouverneur François
Donna.

La
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La Republique polfedoit le Roïaume de

Cypre : en 15-70. Selim II. s'en eft em-

paré.

En 1669. ils ont perdu l'Isle de Candie,

que Boniface, Marquis de Montserrat, avoit

vendue au Doge Henri Dandolo le 12.

Août 1204.

Les prétentions de la Republique de Ve¬

nde font,

1. Le Roïaume de Cypre, qui eft venu à

cette Republique par Catherine Cornara,

& qu'elle a polîèdé environ cent ans , jus¬

qu'en 15-70. que les Turcs le lui enlevè¬

rent. Elle a eu différentes conteftations

fur ce fujet avec les Ducs de Savoye.

2. Les Isles de l'Archipel qu'elle avoit

eu par l'accord fait avec Baudouin Comte

de Flandres, & enfuite Empereur de Con-

itantinople. Tous ces Etats ont été con¬

quis fur elle dans la fuite par les Turcs ;

Teffalonique par Amurat II. Negrepont &

l'Albanie par Mahomet II. en 1470. Le-

pante & autres Villes confiderables par Ba-

jaiet III.

3. L'Isle de Candie qu'elle avoit acheté

en 1203. & dont elle étoit demeurée en

poffeflîon jusqu'en 1645-. qu'elle tomba en¬
tre les mains des Turcs.

4. Le Duché de Ferrare, que Frescus,

fils naturel d'Aïon VI, avoit vendu à cet¬

te Republique. Le Pape Clcment V. s'op-

pofa à cette vente, parce que cet Etat étoit

un Fief du faint Siege ; & fur le refus que

les Vepitiens firent de le rendre, il excom¬
munia
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munia la Republique en 1309. La guerre
qu'elle fut obligée de foûtenir peu de tems
après contre Genes, & la défaite entiere de
fon armée navale ne lui permit pas de s'op-
pofer au Pape,

l'î^ 5-. Le Comté deGortz,fur lequel elle
prétend un droit de Souveraineté , que les
fuccelfeurs de Mainhard III. parodient
avoir reconnu, fe trouvant trop foibles par

frt®j eux-mêmes pour fe défendre & conferver
iornan leurs Etats. Ce Comté eft entré dans la

Maifon d'Autriche en 1473. par une ces¬
sion que Léonard le dernier de ce nom en
lit a l'Archiduc Frideric IV. en forte que
l'Empereur Maximilienl. en prit poffeffion
en ifoi. après la mort de Léonard.
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LES ARMES

de la R epublique

DE VENISE.

Explica- "D Lie porte d'azur au lion leopardé , aîlé

tion. X - j fa a ff ls (j'or , ou au lion de faint Marc

naiffimt, aîlé, montrant les deux yeux,te¬

nant un livre ouvert d'argent , où font

écrits ces mots : Pax tibi , Marce Ev an gé¬
lifia meus.

Le

I
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Le heaume eft furmonté d'un grand

bonnet pointu de toile d'or , environné
d'un cercle d'or, couvert de pierreries. La
Republique prend auffi la couronne fer-
ftiée, à caufe de fes prétentions fur le Roïau-
me de Cypre.

Le Titre de la République de Veni- Titre,
fe ell,

La Serenifîime & très-Puifîfante Repu¬
blique de Venife.

Celui du Doge eft,
Le Serenifîime Prince & Seigneur Jean

Cornaro, Doge de Venife.
Les Vénitiens font Catholiques ; les Religion,

Grecs & les Juifs y ont l'exercice de leur
Religion. L'Inquifition y eft différente des
autres qui font en Italie ; elle ne dépend
que de la Republique , & eft compolée
d'Ecclefiaftiques & de Séculiers.

L'Univerfité de Padouë, que l'on pré- fit ^ nivêr"
tend être fondée par Charlemagne , a été 1 e °
rétablie en 1x22. ou, félon d'autres, en 1179.

m w
ECRIVAINS.

TJFIftoire du Gouvernement de Venife,
-*■ par Amelot de la Houffaye. Amfîer-
dam iôçy. 3. vol. in 12.

Hiftoire de la Republique de Venife, par
Nani, Amfterdam 1702. 2vol. in 12.

Tom. ///. N Bet-
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Bcrnardus Justinianus de Origine Urbis

Venetorum rebusque à Venetis geftis.

Venetiis ^ 15'34- fol.

Flavii Blondi liber de Origine , geftis

Venetorum. fol. Bajileœ, 255-9. J

Pétri Marcelli Sylveltri Girolli &.Hen-

rici Kolneri de vita & rébus geftis Du-

cum Venetorum Hiftoria, à Conftitutio-

ne Reip. ad annum 15-74. Peneùis , in 8.

Franv. 15-74.

Pétri Bemri Hiftoria Veneta. Argentinœ y

165-9. in 8.

Pétri Justiniani Patricii Veneti Hiftoria

rerum Venetarum , ab urbe condita ad

annum 1575-. Argentorati , 1611. fol.

Andreac Mauroceni Hiftoria Venetorum

ab anno 15-21. ad annum 1615-. fol. fa¬

ne t Us , 1625-.

Gaspari Contareni de Republica Vene¬

torum. l>ugduni , 1628. in 4.

Janotius de Republica Venetorum, cum

Commentario Nicolai Grafli Veneti, &

cum figuris asneis. Amftelvdami , 1631.

M. Antonius Sabellicus de litu &

apparatu urbis Venette. fol.

M. Antonii Cocceii Sabellici His-

toria Veneta. Bajileœ , 1670. in 12.

Bernardus Scarteonius de antiqui-

tate urbis Patavii, & claris ejusdem civi-

bus. Bajileœ, 165-0.

Fidel. Hqnofii Chronologia Veneta.

fanetiis , in 4. 1663.

Antonius Maria Gratianus de bello

Cyprio. Norimb. 1661. in 12.

1 L, M a-
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Lft M atin a Icônes & Elogia omnium

Principum Venetorum. Patavii , i6yo.
fol.

Johannis Gotovici Synopfis Reîpubli-
C3B Venetorum. 1 666. in 12.

Johannes L u c 1 u s de regno Dalmati® &
Croatiae. Amjlelodamï, 1 666. fol.

Johannis Palatii Fafti Ducales, ab
Anafefto ad Sylveftrum Valerium Vene¬
torum Ducem , cum eorum Iconibus,
Infignibus,& Numismatibus, &c. Vene-
tiïs , 1696. in 4.

Onuphri P an viNil Antiquitates Vero-
nenfes. 1647. fol.

Bartholomei Burchelceti Fliftorias Tarvifïn®
promptuarium. Tarvijii i 1616. in 4.

Leonico Goldiani le Gofe Maravigliofe,
& notabile délia citta di Venetia. Vene-

tus , iy24. in 8.
La Republica de Venetia del Contarini.

Venetiis , 15*91 - in 8.
Giovanni Nicôlo Doglione Hiftoria Ve-

netiana, Venetiis , 1598. in 4. 1662. in 12
Venetia defcritta dal Sanfovino. Venetia,

1604. fig. fol.
Girolamo Bardi delle cofe notabili di Ve¬

netia. Venetiis , 1606. in 8.
Hiftoria delle cofe paftate tra 1' fommo

Pontifice Paolo V. e la Republica di Ve¬
netia. Genevce , 1624. in 4.

Loren7,o Pignoria le Origini di Padoiia.
Padoua , 1625*. in 4. fig.Hiftoria délia citta e Republica di Vene-

N 2 tia -,
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tîa , di Paolo Morofini. Venetiis, 1637.
in 4.

Hiftoria Venetiana di Paolo Paruta. Vene¬

tia , 1645-. in 4.Hiftoria Venetiana di Marco Antonio Sa-
bellico. in Venetia, 1668. in 4.

Lorenzo Signoria le origini di Padoiia con
le figure. Padoua , 1625". in 4.

Relatione délia Citta e Republica di Vene-
tia. Genevœ, 1672. in 12.

Hiftoria Venetiana di Nani. Venetia y 1676.
in 4.

Congiure contra Venetia , & Genova. Co¬
lonie , 1681. in 12.

Fafti Venetii dal Origine délia Republica,
fin al anno 1674. del Vordizotti. 3 vol.
Venetia , 1682. fol.Giardino de Hiftorie del Contarini. Venet.
1683. in 12.

Succefll de l'Armi "^"eneti in Levante. Ve¬

netia , 1686. in 8.
Il regno tutto di Candia delineato da Mar¬

co Bofcheni. 165U. fol. cum fig.
Memorie Iftorio-Geograffiche délia Mo-

rea. Venetia , 1687. fig. fol.
Notitia del Peloponefo o Morea, Venetia,

1687. figur. fol.
Frammenti Hiftorici délia guerra in Dal-

matia. Venetia , 1692. in 12.
Hiftoria délia Veneta guerra in Levante

fotto la Condotta del Morofini del Lo-
catelli. Venetia , 1695*. in 4.

Der Venetianifchen Hertzoge Leben, Re-
gierung,
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